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à ce palais une plus grande illustration,
y -aire son entrée triomphale.

Le cortège se trouve bientôt en face
d'un portique, orné de tentures blanches
sur lesquelles se détachent des couron-
nes d'or, et brillamment illuminé. Alors,
selon l'usage antique, Valérien s'enve-
loppe majestueusement dans son pallium,
sur les franges duquel ruissellent les
diamants ; puis, montant sur le seuil et
prenant son ton le plus solennel, il
adresse à la nouvelle arrivée cette ques-
tion

- Qui es-tu ?
L'épouse devait répondre, et Cocilia

répond :
- Là où tu seras Caïus, je serai Caïa.!
Cette formule du mariage était adop-

tée parmi les Romains, en mémoire de
l'illustre Caïa Coeciiio, pour laquelle ils
avaient conservé un véritable culte.
Caïa était regardée alors comme le type
le plus parfait de la femme vouée aux
soins du niénage, et comme le modèle le
plus accompli de toutes les vertus do-
mestiques.

La jeune matrone, qui évoque ce glo-
rieux souvenir, est elle-même une des-
cendante de cette illustre femme, et elle
porte le même nom que son aïeule. Les
assistants sont saisis de ce rapproche-
ment frappant, et ils en sont attendris
jusqu'aux larmes.

Toutefois, il est un autre rapproche-
ment qui leur échappe, et dont Coecilia
seule a le secret. Ses lèvres murmurent
la formule consacrée ; mais son cœur a
un autre langage, que les anges du ciel
se hâtent de recueillir afin de l'offrir à
Dieu, comme l'expression du plus ardent
de ses désirs et de la plus chère de ses
espérances. Peu importent à Cæcilia les
souvenirs de sa noblesse terrestre ; ce
sont ceux de sa noblesse céleste qui font
palpiter son cœur. Ce qu'elle souhaite à
son époux, ce ne sont pas ces gloires
éphémères de la vie présente que le tom-
beau ensevelit à tout jamais dans ses
ombres impénétrables, mais les gloires
éternelles de la vie future que la mort ne
saurait atteindre.

. Aussi, quelqu'un qui aurait pu enten-
-dre ce que Cocilia disait dans son cour,
pendant que sa bouche s'ouvrait pour ré-
pondre par formule d'usage, aurait saisi
ces paroles

- Là où je serai chrétienne, tu seras
chrétien

Mais revenons à la porte du palais de
Valérien.
Un serviteur présente alors à la jeune

épouse de l'eau dans une coupe d'albâ-
tre. C'est le symbole de la pureté qui
doit présider à toutes les affections con-
jugales. Coecilia y trempe ses doigts,
qu'elle essuie à une serviette de lin que
lui tend un autre serviteur. Valérien lui
remet une clef d'or apportée dans un pla-
teau orné de corail, comme symbole de
l'administration intérieure dont elle sera
désormais chargée.

Sur un siège d'ivoire, repose une toi-
son blanche comme la neige. On invite
la jeune épouse à s'y asseoir, afin de lui
rappeler les mours simples et laborie-
ses des antiques matrones. Au lieu de
passer leur vie, ainsi qu'elles ne tard.-
rent pas à le faire, dans la nllesse et la
nonchalance, elles la passaient dans l.a
vigilance et le travail. Elles ne déda';
gnaient pas d'employer leurs mains '
manier le fuseau, et à s'occuper des soie1ý
les plus obscurs ce la maison donest i'
que.

Cocilia n'avait pas besoin de ces
seignements si incomplets du paganisne
pour s'élever à la hauteur de sa future
mission. Elle .puisait, dans des modèles
bien autrement supérieurs et dansdes
exemples bien autrement attrayantsi la
force de remplir ses obligations nouvel
les. Ce terre-à-terre des vertus, dont .
invoquait le souvenir, ne suffisait ni f
ses aspirations, ni :ut but qu'elle vOull'

atteindre. Elle reg irdait par-dessus
ces horizons rétrécis que lui offrait la
toire antique de Rome païenne, a
grandeur de laquelle ses ancétres avaien
tant contribué ; et elle en decouvrat
d'infinis dans les fastes encore récedt
de Rome* chrétienne, dont elle deviendres
un jour elle-même une des plus pure
gloires. es

Telles étaient les pensées profo
qni absorbaient l'esprit de la vierge, Pen-
dant qu'elle accomplissait ainsi le C
monial de l'hyménée. Tels étaient efal
re ses sentiments intimes, fele
chissant enfin le seuil de sa nouve e
meure à la main de son époux, elle
rendit avec lui et tout le cortège au
clinium, afin d'y présider le repas
tial.

>A continuer.)


